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CHOSES SPIRITUELLES
L'avant-dernière semaine, tout

le mouvement ordinaire de notre
vie s'est arrêté soudain, ou plutôt
s'est complètement transformé. La
cloche accottumée ne sonnait plus
aux lêtnies heures ;elle lie nous
annonçait ni cjasses, li étu-
des. Nos livres et cahiers n'y coin-
prenaient plus rien.

Ce fut la retraite, dui dinanche
soir au jeudi inatin. Sermons,con-
férences, office, chapelet, lectures
pieuses, examen de conscience, etc.,
voilà ce (lui remplit ces trois jours.
Nous avions tout l'air de vrais re-
ligie-1x adonnés à la vie contein-
plative. Il y avait de ces moines
de bien petite taille :niais la règle
était la même pour tous ; le silei-
ce et le recueillement aussi. Et
ces petits frères ont acconpli d'aus-
si bonne besogne que les grands.

Un individu qui a fait du inan-
vais sang, durant tout cela, c'est
le diable : Il y a perdu tout ce qui
lui restait de hatin.

* *
C'est Mgr B. Paquet qui nous a

menés à la bataille. Sous un tel
chef, d'une expérience si coIsoml-
née, nos troupes ont fait mnerveii-
le : elles ont chasseé l'ennemi, dé-
fait tous ses ouvrages, et fixé au
bon endroit, pour t i ujours, l'éteil-
dard du grand Roi.

Le jeudi matin, les vainqueurs
ont eu les honneurs du triomphe.
Un banquet divin les a tous réu-
nis, d.ans l'enceinte s icrée : un breu-

vage d'immnortalité les a rendus à
jamais invincibles

Jeu<li soir, après une dernière
exhortation du prédicateur (le la
retraite, un salut solennel, présidé
par Sa Grandeur Mgr Labrecque,
a mis fin à nos pieux exercices.

L'OISEAJ-MOUCHIE

Après avoir remercié le bon
Dieu (le ses grâces précieuses, il
nous restait à témoigner de notre
reconnaissance à Mgr Paquet qui,
pour nous faire du bien et malgré
une santé peu favorable, s'était
imposé les fatigues d'un long voya-
ge et d('une prédication si considé-
rable. Notre doyen, M. H. Du-
mas, se fit l'interprète de nos sen-
timnents de gratitude bien sincère.

La réponse toute charmante (du
vénérable prélat nous fournit en-
core une occasion de goûter cette
éloquence, où le coeur et l'art ont
parts égales, et dont il possède si
bien le secret. Enfin, dernier bien-
fait, il voulut bien se rendre à la
re<luête des petits,-qui oit encore,
évidemment, qluel(que attache au
côté matériel <le la vie,-et nous
acc)rler gracieusement la faveur
d'un grar(l congé.

Ouxîs.
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NOTRE-D)AMEDIUTRtS SAINT-

ROSAIRE, AU CAP DE LA
MAGDEIILEINE

Au milieu des efforts nmultipliés de tous

les agents des puis;ances dis ténèbres qui

nous envahissent de plus en plus, nous son-

mes heureux et pleins de confiance en enten-

dant la voix (le la sentinelle vigilante de
l'Eglise, la voix du Souverain Pontife, Léon.
XIII; cette voix de notre Souverain Chef
rallie les forces de l'Eglise aupris dis autels

de Marie. C'est en vain que l'enfer viendra

se ruer contre les rempa.srts dle la citadelle

du peuple chrétien : Marie, notre Protectrice,
a les yeux fixés sur le serpent sinueux qui

s'avance ; et au moment où il croira saisir

la vicioire, sa tête lideuse sera écrasée.

Nous devrons ce secours à la prière de

l'Eglise prosternée aux pie is de Marie, pen-

dant tout le nais d'o"t >bre de chaque année,
selon ls vieux de l'illustre Poiutife Léon

Xllí.
Reyiniî .acrasG.shi Rosarii, orrt prs nobs.'

Les sanctiuires de Marie, voilà done notre

lieu le refuge, notre arsenal.

Il en est uni remîarquable dans notre pays,

qtue les lecteurs île l'OIsEAU-\1oUcHE me

sauront gré de leur faire connaître : c'est le

situctuaire de Notre-Dame du Ro>aire, au Cap

(le la Magdeleinie.
On a constaté que le lieu où la sainte Vier-

ge apparut à Lourdes avait été coincédé à la

Reine du ciel dans les t. nmps de foi du

miioyeîn âge. )ans notre Canada, la sainte

Vierge s'est ausi choisi ce coin de terre au

centre dum pays. Depuis deux cents ans, la

Confrérie du Saint-I.aire est établie an Cap

de la Magdeleine et déjà la sainte Vierge
conmmenes a pparasitre en cet eradroit par

les prodiges qui se multiplient de jour en

jour.
Cet été, au mois de juillet, on a célébré

dans us Triduun solennel i. deuxième cen-

tenaire, au milieu d'un concours immense

île pèlerins. Impossible de rendre les émo-

tiois qui pénétraient la fauile, lorsque, pr to-

ternée aux pieds de Mari-t, elle si consacra

par trois fois au service de cette bonne Mère.

Rien de plus facile (lue de se rendre au
Cap de la Magleleine.

C'est une chose remarquable, pour le dire
en passant, de voir citte préd.lectioi de la
sainte Vierge pour un lieu déjà consacré à
sainte Marie-lagieleiae. Ne devons-nous

pas supposer que cas deux â'nes, réunies ail

pied de la croix dans une tristesse inénarra-
ble, s'étaient choisi sur notre terre du Cana-
da un lieu oà, r-(înies encire, elles verraient

des âmes aimantes rápem ire aux asgoise3

d'autrefois par 1t piété filiale la plus arden-

te ? ec w(iidî fl1tiwl.ieea <lolorai meorni
c,însolationes ice Ielific'erunt aniîaani( mii'eami.

A Trois-Rivières on est à deix ou trois

milles du Cap. Pendant qu'on fait ce trajet,
les yeux se reposent sur un horizon dont la

douceur des lig'nes.invite l'imîaginition à
voir les célest s phalanges évoluer avec gr ace
autour du trône de la Reine des cieu.

Après avoir traversé la belle rivière Saint-
Maurice, on chemine joyeusement vers ce
fief de la Reine des anges. A quelque dis-
tance du Cap, la route devient sablonneuse'
les voitures roulent sans bruit comme sur un
tapis de mousse.. Le silence entoure ce lieu
béni, comme si les échos de la terre se sus-
pendaient pour ne pas perdre une seule des
paroles (le notre bonne Mèr à tous ceux (gli
viennent la visiter.

nans la chapelle, le cSur s'attendrit en ré-
citant le Rosare. Nois devons méditer tour
à toar les diffiérents mystères joyeux, dom-
lolreux et glorieux-; mais en ce lieu, il seul-
ble qu'on doit insister davantage sur les my-
teresjoyeux. Ici la prédilection de Marie se
fixe sur l'enfance. Ses faveurs attcigueiit
surtout les enfants. Marieen ce lieu (le tran-
quillité, de lumière, vient écouter le doux
murmure des voix enfantines qui se font en-
tendre dans sou1 sanctuaire,eommne autrefois do
la petite maison de Nazaretlh elle voyait les
enfants d'alentour venir prendre part aux
joyeux ébats do son divin Fils. Lam chapiiello

de la sainte Vierge n'est p is sur les h(aut3ir.,

sur des lieux escarpés ; elle est dans un lieu
ouvert de tout côté, avec une vue sur notre

beau fleuve, eutourée de collines qui élèveut
son trône su9r l'lorizon de quelues mares

seulement. laissant voir d is t dtc soi an-
pleur le-beas lis trit'au des ciet dont les si'-
cl.es se simtil toujours plu à parer l'mmaculed

Mère de Jésus.
Ce sanctuaire attire les cours. Qui sait si

le prisonnier li Tabrisacle ne a pas

bientôt (le sa retraite pour mêler suit sourire

et ses catresses au x sourires et aux caresse 4
dJe ses petits amis du Cauada, dont la fo. vive

lui aur fai t perlre soit ieito !......
L'int'rieur de la chapAle reese.nble . l'an-

cienne église de Sainte-Anne le Beiupré.

Le maitre-autel est surmonté d'une statue
lu la s 0aite Vierge vers laqîuelle se toarnent
les regirds de ceux qui entrent dans l'église.

Ds reliqîues isignes du tomtnbeau de la sai"te
VIerge, don du Rvd Père Frédéric, Francis-

cain, sont enchâsécs dans un brillant rcli-

quaire.
A côté de cette chapelle, on a bâti nie

grande église avec une belle façade ornée de

trois statues, celle de sainte X1agdeleiie, ats
centr,, et, de clhaque côté, celles de saint La-

zare et de sainte Marthte. La rtatue d1e


